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Un an apr•s lÕŽlection de Nicolas Sarkozy, les Fran•ais ont la gueule de bois. 

On leur avait promis croissance et pouvoir dÕachat : ils nÕont ni lÕune, ni lÕautre. Le 
cožt de la vie augmente, les rŽmunŽrations stagnent, la vie est plus dure. La 
prŽcaritŽ, loin de reculer, sÕŽtend, ˆ mesure que la droite poursuit son entreprise de 
casse du mod•le social et du droit du travail. Aucune perspective dÕamŽlioration ne 
se fait jour, la dŽfiance sÕinstalle : lÕindice de mesure du moral des mŽnages vient 
m•me dÕatteindre son plus bas niveau depuis sa crŽation, en 1987. 

 
DŽ•us par un pouvoir brouillon qui leur a menti, nos concitoyens nourrissent 

de vives inquiŽtudes pour leur avenir et celui de leurs enfants, dans un contexte 
international de ralentissement Žconomique majeur et de crise Žcologique et 
alimentaire sans prŽcŽdent.  Alors que chaque jour illustre les exc•s dÕun capitalisme 
dŽrŽglementŽ, notamment lÕhypertrophie financi•re au profit dÕune hyperclasse 
mondiale qui sÕenrichit ˆ coup de stock-options et de parachutes dorŽs d'un montant 
dŽmesurŽ, la gauche peine ˆ proposer, en Europe et dans le monde, une alternative 
qui soit Žconomiquement crŽdible et durable sur le plan environnemental , 
socialement juste et Žlectoralement viable.  

 
Ç O• est la gauche  ? È, entend-on de toute part. Ç Que propose-t-elle  ? 

RŽglerait -elle mieux que la droite les probl•mes qui se posent  ? È  
 
La gauche fran•aise, alors quÕelle est devenue la championne des scrutins 

locaux, vient pour la seconde fois de perdre les Žlections gŽnŽrales. Sa derni•re 
victoire ˆ lÕŽlection prŽsidentielle remontera, en 2012, ˆ pr•s dÕun quart de si•cle. 

 
Au -delˆ dÕune alternative ˆ lÕUMP, que beaucoup de nos concitoyens 

esp•rent et attendent, cÕest la nouvelle gauche europŽenne quÕil faut faire Žmerger. 
Pour tracer les chemins dÕune sociŽtŽ moins dure, plus juste, plus solidaire, tout en 
rŽpondant ˆ la cri se Žcologique par une prŽservation et une meilleure gestion des 
ressources naturelles ou non renouvelables, il sÕav•re indispensable de penser le 
monde et de prendre lÕexacte mesure de lÕexpansion, depuis trente ans, du 
capitalisme globalisŽ. Les rapports entre les forces du travail et un capital en 
mutation accŽlŽrŽe doivent •tre con•us  ˆ partir dÕune nouvelle articulation entre le 
cadre national et le cadre gŽopolitique pertinent qui, pour nous Fran•ais, sera 
nŽcessairement europŽen. Il sÕagit de dŽgager de nouvelles marges de manÏuvre, 
dÕencourager lÕinnovation dans les secteurs de lÕŽconomie confrontŽs ˆ la 
concurrence internationale, dÕaller vers une croissance plus respectueuse de 
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lÕenvironnement tout en recherchant, dans les espaces non marchands, un haut 
niveau de services.  

 
Tel est lÕenjeu pour toute une gŽnŽration de socialistes.  
 
Notre Congr•s doit surprendre . LÕheure nÕest plus aux accommodements, aux 

faux semblants, aux clivages dŽpassŽs ou aux querelles de personnes.  Le temps qui 
sÕouvre est celui du renouveau. Nous voulons une nouvelle donne globale, pour 
offrir aux Fran•ais, bient™t, une nouvelle gauche. 

 
Nous disposons dŽsormais dÕun socle commun  : la dŽclaration de principes . 

Le Parti socialiste sÕy accepte comme rŽformiste, attachŽ ˆ la transformation sociale, 
Žcologiquement responsable, europŽen, la•que et fŽministe. Pour lui, les conditions 
de vie des •tres humains sont essentielles. CÕest ˆ partir de ces valeurs quÕil nous faut 
travailler , dans les deux prochaines annŽes, ˆ apporter des rŽponses concr•tes aux 
probl•mes de nos concitoyens. 

 
Plus que jamais, lÕeffort quÕil nous faut fournir est celui de lÕadaptation de 

notre analyse de la sociŽtŽ, de nos orientations et de nos moyens dÕaction ˆ 
lÕŽpoque et au monde dÕaujourdÕhui. LÕavenir de la France, de lÕEurope et de la 
plan•te est ouvert  : il va nous offrir des chances nouvelles mais aussi nous exposer ˆ 
des menaces. A nous de tirer le meilleur parti des premi•res tout en nous 
prŽmunissant efficacement contre les secondes.  

 
A la fatalitŽ, ˆ la rŽsignation qui inspirent le retrait de lÕaction publique 

pr™nŽ par les libŽraux, nous devons opposer notre volontŽ collective de prendre ˆ 
bras le corps les dŽfis du moment . Nous devons dŽnoncer le discours par lequel la 
droite se prŽsente comme rŽformatrice quand nous serions les conservateurs. Contre 
le parti de lÕordre Žtabli, nous devons ˆ nouveau incarner le mouvement. Contre ceux 
qui pr™nent une troisi•me voie supposŽe exister entre socialisme et capitalisme, nous 
rŽaffirmerons nos idŽaux de toujours : la solidaritŽ et la justice, le bien-•tre et 
lÕautonomie pour tous, la paix et le dŽveloppement par la coopŽration, la 
prŽservation des ressources naturelles et des Žquilibres Žcologiques de la plan•te. 
Nous y ajouterons une exigence : proposer les moyens dÕassurer la rŽalisation 
concr•te de ces idŽaux en ne se contentant pas dÕune proclamation de principes. 

 
Il est clair quÕil existe, aujour dÕhui, un besoin de gauche. Des Žmeutiers de la 

faim ˆ ceux qui, en Europe ou en France, se mobilisent pour dŽfendre la protection 
sociale, lÕacc•s de tous aux biens essentiels et les services publics, tous appellent ˆ 
une plus forte rŽgulation des marchŽs et ˆ une intervention publique renouvelŽe au 
service de la justice sociale. 

 
MŽfiants par tradition  ˆ lÕŽgard de la personnalisation du pouvoir qui est au 

fondement m•me de la Cinqui•me RŽpublique, nous refusons la prŽsidentialisation 
du rŽgime quÕaccentue encore le mode dÕexercice du pouvoir de Nicolas Sarkozy. 
Cette prŽsidentialisation, nous en constatons tous les jours le caract•re nŽfaste, voire 
choquant. Certes, le quinquennat a fait de lÕŽlection prŽsidentielle le scrutin quÕil faut 
remporter  : sans cette victoire, un succ•s aux Žlections lŽgislatives est devenu 
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inconcevable. Mais cet impŽratif ne nous contraint nullement ˆ choisir notre candidat 
plus de trois ans ˆ lÕavance. 

 
Nous refusons donc la prŽsidentialisation du parti, qui est Žtrang•re ˆ not re 

culture . Nous sommes convaincus que, dans la situation actuelle, elle nuirait 
fortement ˆ lÕŽlaboration dÕune doctrine, au nŽcessaire renouvellement des Žquipes et 
ˆ lÕefficacitŽ de lÕorganisation, qui sont aujourdÕhui nos prioritŽs.  

 
Le Congr•s de Rei ms doit •tre le point de dŽpart dÕun travail dans la durŽe, 

qui vise ˆ rendre ˆ la gauche sa crŽdibilitŽ . Respectons les ŽchŽances. LÕurgence, 
pour nous, est de dŽfinir un programme de travail sinc•re. CÕest ce que nous 
proposons. Il reviendra au prochain Premier secrŽtaire et ˆ lÕŽquipe dont il 
sÕentourera de le mettre en Ïuvre, en sÕattachant ˆ mobiliser lÕŽnergie de tous les 
adhŽrents.  

 
Menons la rŽflexion de fond, en nous appuyant sur ce qui a toujours fait 

notre richesse : le dŽbat collectif . Ouvrons-nous sur la sociŽtŽ. RecrŽons une offre de 
gauche. Et surtout, faisons mentir lÕidŽe selon laquelle le Parti socialiste ne serait 
quÕune machine ˆ dŽsigner des candidats, incapable de concevoir un projet au point 
quÕil en sous-traiterait le soin aux clubs et fondations qui sont proches de lui. 

 
Ce nÕest que lorsque nous aurons accompli, ensemble, ce travail, que le 

moment viendra de choisir celle ou celui qui portera notre projet ˆ lÕŽlection 
prŽsidentielle. D•s ˆ prŽsent, nous proposons que ce choix sÕop•re dans le cadre de 
primaires qui seront organisŽes par le Parti socialiste au printemps 2011, apr•s son 
congr•s, et auxquelles pourront prendre part, sans exclusive, tous ceux qui se 
reconnaissent dans les idŽes de progr•s que nous portons . Nous pensons que cÕest 
ce calendrier qui garantira ˆ la fois la richesse de notre projet et la meilleure 
articulation entre le Parti et son candidat ˆ lÕŽlection de 2012. 
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Quels objectifs  
le Congr•s de Reims  doit -il fixer  ? 

 
Les enjeux auxquels nous sommes aujourdÕhui confrontŽs doivent nous 

conduire ˆ poursuivre quatre grands objectifs.  
 

I - DŽfinir un nouveau mod•le de dŽveloppement  
 
A lÕheure o• le pilonnage mŽdiatique de la droite tend ˆ faire assimiler  course 

ˆ la modernitŽ et acceptation de la supŽrioritŽ du marchŽ, nous affirmons  que la 
modernitŽ consiste, au contraire, ˆ inventer le mod•le de dŽveloppement qui 
intŽgrera le mieux la justice sociale et la prŽservation de lÕenvironnement. Car 
comment pourrions -nous nous satisfaire dÕun marchŽ qui, lorsquÕil nÕest pas encadrŽ, 
est aveugle ˆ long terme, perverti par les oligopoles, asservi par les effets conjoints 
des Žvolutions technologiques et de la spŽculation ?  

 
Si nous reconnaissons depuis longtemps lÕutilitŽ du marchŽ pour produire les 

richesses nŽcessaires au dŽveloppement des sociŽtŽs, nous pla•ons depuis toujours 
au cÏur de notre action la lutte contre les dŽsŽquilibres Žconomiques, les dŽg‰ts 
Žcologiques et les injustices sociales et territoriales engendrŽes par le capitalisme. 
Loin dÕavoir perdu sa raison dÕ•tre, ce combat retrouve toute son acuitŽ face ˆ la 
mondialisation financi•re et aux nouvelles formes de domination quÕelle engendre. 
Or nous refusons lÕalignement de notre mod•le social sur les standards 
nŽolibŽraux que la droite voudrait nous imposer . Socialistes, et donc 
internationalistes, nous militons plus que jamais pour une autre rŽpartition des 
richesses ˆ lÕŽchelle planŽtaire et ne pouvons nous rŽsoudre ˆ lÕapprofondissement 
de la fracture entre le Nord et le Sud. 

 
Il  est temps pour nous de tirer toutes les conclusions que suscite un mod•le de 

croissance qui nÕa pas dŽmontrŽ sa capacitŽ ˆ permettre une bonne allocation des 
ressources et une bonne rŽpartition des richesses crŽŽes, car les limites de la capacitŽ 
de portage de la plan•te et des Žcosyst•mes sont atteintes ou en passe de lÕ•tre.   

 
En rupture avec la thŽmatique du dŽclin, de nombreuses expŽriences 

apparaissent dans le monde, qui prouvent  quÕil est possible de restaurer des 
Žcosyst•mes dŽgradŽs et de rŽtablir leur capacitŽ ˆ se rŽgŽnŽrer. Il est temps, pour le 
Parti socialiste, de travailler ˆ ce que les idŽes rattrapent le rŽel, pour faciliter, 
demain, lÕorientation de lÕaction publique vers la solidaritŽ, la dŽmocratie, la 
prŽservation des Žcosyst•mes et des ressources nŽcessaires au dŽveloppement des 
sociŽtŽs humaines. En dÕautres termes, dÕaller vers ce que le PSE appelle la Ç 
croissance verte È.  

 
Car nous considŽrons, avec les socialistes europŽens, que le dŽveloppement 

durable est le seul principe de base responsable pour lÕaction po litique et 
Žconomique. Il impose de prŽparer lÕavenir, en rŽsistant au primat du court terme et 
ˆ la supr Žmatie de la logique du marchŽ. 
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Il nous faut •tre attentifs aux conditions de crŽation des richesses, car on ne 
pourra jamais redistribuer que ce qui est produit . Nous devons ainsi rŽpondre ˆ 
lÕenjeu de la croissance et de la compŽtitivitŽ fran•aise en rŽhabilitant le volontarisme 
Žconomique. Et nous ne dŽsignons pas par cette expression lÕincantation ˆ la 
croissance Žconomique dont le chef de lÕEtat ponctue ses rodomontades, et qui est 
dŽpourvue de toute concrŽtisation politique. Aux antipodes du dŽsengagement 
nŽolibŽral, nous pensons au contraire que la puissance publique Ð Etat et collectivitŽs 
territoriales Ðdoit retrouver un r™le stratŽgique pour encourager le dŽveloppement 
de lÕinvestissement productif et de la recherche, la diffusion des progr•s 
technologiques, la prospection des marchŽs internationaux, lÕessor de nouveaux 
services, de lÕŽconomie sociale et solidaire, mais aussi pour favoriser la reconversion 
des territoires fragilisŽs. LÕinvestissement dans lÕŽducation et la recherche est, du 
reste, une condition de la survie de nos Žconomies, concurrencŽes par des pays 
Žmergents capables de former, chaque annŽe, des centaines de milliers de chercheurs 
et dÕingŽnieurs hautement qualifiŽs, mobiles et moins cožteux. 

 
Par opposition ˆ la spŽculation financi•re, qui dŽtourne le capital des 

investissements indispensables, par opposition ˆ la politique de la droite, qui, en 
France, privilŽgie la rente, la  gauche doit soutenir la prise de risque 
entrepreneuriale . Apr•s un cycle qui fut favorable aux salaires durant les Trente 
Glorieuses, la rŽpartition des gains de productivitŽ est devenue exagŽrŽment 
favorable au capital, au dŽtriment du travail et de lÕinvestissement. Nous devons 
parvenir ˆ une rŽpartition plus juste, mais aussi plus efficace, entre les facteurs de 
production.   

 
La mondialisation Žtant aujourdÕhui dŽrŽglementŽe et dŽrŽgulŽe, nous 

voulons en retrouver la ma”trise par une rŽglementation nŽgociŽe, adossŽe ˆ toutes 
les formes de rŽgulation. Nous plaidons notamment pour un commerce 
international rŽgulŽ.  Les Žchanges ne peuvent continuer ˆ se faire au dŽtriment des 
pays du Sud. Au nŽcessaire respect des clauses sociales et environnementales 
oubl iŽes du TraitŽ fondateur de lÕOMC, il sÕagira dÕajouter de nouvelles garanties 
sociales et environnementales, afin dÕassurer la loyautŽ dans les Žchanges mondiaux 
et une dŽmocratisation des instances de rŽgulation internationale, dans le cadre 
dÕune stratŽgie diplomatique alternative ˆ lÕalignement sarkozyste sur le bloc anglo-
saxon. 

 
La rŽvolution Žcologique oblige ˆ une solidaritŽ planŽtaire . Pour la premi•re 

fois, lÕimpŽratif environnemental prŽvaut sur  la force des marchŽs : il  va constituer 
un levier puissant pour imposer par la voie de l'action politique des disciplines ˆ 
cette Žconomie suicidaire qui puise sans aucune limite et sans aucun frein dans les 
ressources de la plan•te. Cette nouvelle donne Žcologique renouvelle plus 
fondamentalement encore notre vision m•me des besoins humains. Aux antipodes 
dÕune approche purement matŽrialiste du bien •tre, nous accordons aux questions de 
santŽ, de qualitŽ de vie, de prŽservation des cadres naturels, une importance 
dŽcisive. Nous croyons nŽcessaire dÕenrichir la notion et la mesure m•me de la 
croissance, pour faire une place aux dimensions qualitatives, aux enjeux sanitaires et 
Žducatifs, au dŽveloppement des services ˆ la personne, ˆ lÕŽconomie sociale et 
solidaire et ˆ la sph•re non marchande.  
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La crise ŽnergŽtique mondiale affecte directement la rŽpartition des fruits de la 

croissance : la hausse des prix de lÕŽnergie et celle des produits de base Žlimine, 
quand elle ne les dŽpasse pas, les faibles progressions des revenus des mŽnages les 
moins favorisŽs. La baisse du pouvoir dÕachat est une perspective qui risque de durer 
et de frapper de plus en plus de nos concitoyens. LÕexpŽrience des deux chocs 
pŽtroliers de la fin du XX•me si•cle nous a enseignŽ quÕil nÕy avait pas dÕalternative 
macroŽconomique ˆ lÕabsorption par les mŽnages du surcožt de lÕŽnergie et des 
produits de base. CÕest ce qui rend dÕautant plus nŽcessaire le changement de 
mod•le de dŽveloppement, la lutte contre la dŽpendance au pŽtrole et le soutien ˆ 
la relocalisation de certains circuits Ž conomiques .  

 
Nous proposons que la France mette en Ïuvre une nouvelle politique 

ŽnergŽtique fondŽe, dans lÕordre, sur les Žconomies dÕŽnergie, la promotion de 
lÕefficacitŽ ŽnergŽtique et le dŽveloppement massif des Žnergies renouvelables, 
dŽconcentrŽes et dŽcentralisŽes. Cette politique de recherche systŽmatique 
dÕamŽlioration de lÕefficacitŽ ŽnergŽtique du pays est la seule voie crŽdible pour 
traiter sŽrieusement la crise climatique et apporter une vraie rŽponse ˆ la crise du 
pŽtrole.    

 
Le vieillissemen t de la population induit de profondes mutations sociŽtales, 

dont le politique doit se saisir.  Les questions de l'augmentation de la population 
active par le soutien ˆ la natalitŽ et ˆ l'immigration, de l'accessibilitŽ des services 
publics, des temps de formation, de travail et de loisirs tout au long de la vie, des 
objectifs quantitatifs et qualitatifs des rŽgimes de solidaritŽ entre les gŽnŽrations, 
doivent •tre abordŽes sans tabou. 

 
Enfin, le souci que nous avons du bien -•tre des gŽnŽrations qui nous 

suivent impose de ne pas leur lŽguer une montagne de dettes qui obŽrerait, voire 
annihilerait lÕaction publique . Nous devrons lutter contre les dŽficits, notamment 
par la remise en cause des avantages fiscaux dÕautant plus injustes quÕils sont 
injustifiŽs, tout en stabilisant les prŽl•vements obligatoires par une rŽforme de lÕEtat 
audacieuse et concertŽe et un investissement social plus efficace. Pour la droite, la 
rŽforme est purement comptable : elle consiste ˆ paupŽriser les services publics pour 
en justifi er, ensuite, la privatisation. Pro posons au contraire dÕamŽliorer leur 
efficacitŽ et leur qualitŽ - qualitŽ de gestion, transparence des dŽpenses, qualitŽ du 
service rendu aux usagers Ð pour rŽaffirmer leur lŽgitimitŽ. QuÕil sÕagisse de la lutte 
contre le ch™mage, de lÕŽducation, de la police ou de la justice, nous militons pour 
un Etat efficient dont les actions soient mieux ciblŽes sur les besoins rŽels.  
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II - Promouvoir lÕŽgalitŽ rŽelle. 
 
Nous doutons que les Fran•ais aient quoi que ce soit ˆ attendre d e la fausse 

radicalitŽ dÕune rupture annoncŽe avec le capitalisme dont on sait ce quÕelle a 
humainement et socialement cožtŽ . Adeptes dÕune politique qui sÕappuie sur les 
rŽalitŽs, nous ne nous rŽsignons pas pour autant ˆ rŽduire le socialisme ˆ un 
pragmatisme gestionnaire ou ˆ un rŽformisme purement dŽfensif, qui ne ferai ent que 
combattre les dŽgradations de lÕEtat social et du mod•le rŽpublicain. Nous pensons 
que la gauche doit continuer ˆ Ïuvrer ˆ la concrŽtisation de lÕutopie qui est, depuis 
la RŽvolution fran•aise, au cÏur de sa vocation.  

 
Notre nouvel horizon de transformation sociale rŽside dans une lutte 

massive contre les mŽcanismes de Ç reproduction sociale È qui font perdurer les 
privil•ges de naissance.  Face ˆ une droite qui se dit  libŽrale alors quÕelle est 
banalement conservatrice, reproduisant de gŽnŽration en gŽnŽration les inŽgalitŽs de 
patrimoine et de savoir, nous devons incarner la recherche de lÕŽgalitŽ rŽelle des 
chances, en affirmant notre volontŽ de donner ˆ chacun les moyens dÕaccŽder au Ç 
capital culturel È, de dŽployer ses talents et de trouver sa juste place dans la sociŽtŽ. 
Notre projet pour lÕŽcole, lÕuniversitŽ et la formation professionnelle devra donc 
occuper un r™le central.  

 
Nous revendiquons la Ç valeur travail È comme vecteur d'Žmancipation et 

d'accomplissement de l'individu. Mais l'Žmancipation par le travail, loin d'•tre un fait 
acquis pour tous, demeure un combat. Au Ç travailler plus È de Nicolas Sarkozy, 
nous opposons le Ç travailler mieux È  : le refus de la prŽcarisation de l'emploi, la 
protection de la santŽ au travail, la participation des salariŽs ˆ la gouvernance de leur 
entreprise, l'accroissement de la mobilitŽ professionnelle par la valorisation des 
compŽtences, l'articulation entre les temps consacrŽs au travail, ˆ la famille ou ˆ la 
culture sont nos prŽoccupations constantes. 

 
La volontŽ dÕŽtendre les libertŽs et de permettre ˆ chaque individu de 

sÕŽmanciper en lui fournissant les moyens de choisir sa fa•on de vivre, ses liens, ses 
affiliations, ses rŽfŽrences et ses pratiques culturelles demeure un principe directeur 
de notre action. Elle rejoint la nŽcessitŽ de tenir compte du processus 
dÕindividualisation sociale et culturelle qui travaille en profondeur notre sociŽtŽ et 
remod•le les classes traditionnelles. QuÕil sÕagisse des retraites, de lÕŽducation, des 
conditions de travail, nous pensons que le socialisme doit mieux prendre en 
compte la diversitŽ des situations et des attentes quÕelles crŽent. Il ne doit pas 
craindre ˆ nos yeux de contourner le niveau tro p homogŽnŽisant du groupe social ou 
du territoire pour faire dŽsormais davantage descendre, quand cÕest possible, lÕaction 
correctrice de la politique au niveau m•me de lÕindividu.  

 
Cet engagement en faveur des libertŽs ne nous rend pas sourds ˆ la 

demande dÕautoritŽ et de r•gles qui Žmane de la sociŽtŽ contemporaine. Si elle 
rŽsulte pour une part essentielle des effets dŽstructurant s de la crise Žconomique et 
sociale, la montŽe des phŽnom•nes dÕinsŽcuritŽ au cours des derni•res dŽcennies 
nous a rappelŽs aux nŽcessitŽs dÕune libertŽ ordonnŽe, dÕune meilleure articulation 
des droits et des devoirs. 
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Cette prise en compte des rŽalitŽs et des aspirations individuelles ne nous 

conduit pas pour autant ˆ cautionner les dŽrives de lÕindividualisme contemporain. 
Nous refusons la gŽnŽralisation de la concurrence entre les individus . Nous 
combattons la rŽduction de la politique au consumŽrisme et ˆ la juxtaposition des 
revendications catŽgorielles. Nous pensons ainsi que pour endiguer la dŽrive 
communautariste qui nou s menace, il faut faire de la lutte contre les discriminations 
un axe central de la politique sociale. En clair, nous travaillons ˆ une sociŽtŽ 
dÕindividus o• ne p•seraient plus les privil•ges de naissance et les dŽterminations de 
classe, o• chacun aurait tous les moyens de rŽussir et de sÕaccomplir sans 
lÕintervention de la collectivitŽ. AttachŽs au pari des Lumi•res et ˆ la force des 
solutions collectives, nous refusons la perspective dÕune sociŽtŽ atomisŽe et 
dŽfendons la nŽcessitŽ de construire et de faire vivre des institutions communes au 
service de la justice sociale. 

 
Loin dÕŽpouser les antagonismes internes ˆ notre base sociale, loin de vouloir 

jouer ˆ notre tour sur la division des Ç inclus È et des Ç exclus È, nous souhaitons au 
contraire que la gauche Žlabore dans les annŽes qui viennent un nouveau pacte 
social et territorial pour relever le dŽfi de la sociŽtŽ Ç fragmentŽe È. Celui-ci devra 
afficher des th•mes fŽdŽrateurs (protection contre les effets nŽgatifs de la 
mondialisation, sauvegarde de la protection sociale, promotion individuelle) et 
indiquer aux couches populaires et moyennes, aux habitants des citŽs comme ˆ ceux 
du monde rural et pŽri urbain ce quÕils peuvent attendre de la gauche. Nous pensons 
notamment que la gauche doit continuer ˆ f aire de la lutte contre lÕexclusion et la 
pauvretŽ une prioritŽ politique tout en veillant ˆ ne pas alimenter la critique contre 
Ç lÕassistanat È. Elle doit mieux rŽpondre que ne le fait la droite ˆ lÕenjeu du 
pouvoir dÕachat, en prioritŽ lorsquÕil porte sur les biens premiers que sont le 
logement, la santŽ et lÕŽducation. Elle doit permettre ˆ tous ceux qui rŽsident en 
France, dÕo• quÕils viennent, dÕy vivre dignement. Elle doit aussi rechercher une 
rŽpartition plus juste des charges publiques par une rŽforme fiscale courageuse qui 
pŽnalise la rente, encourage lÕeffort et le travail et Žpargne les plus dŽmunis. 

 
III - RŽaffirmer notre engagement europŽen.  

 
LÕavenir de la France est indissociable de celui de lÕEurope. Cette conviction 

profonde a conduit, dep uis 60 ans, les socialistes ˆ sÕengager dans la construction 
europŽenne, ˆ souvent lui insuffler son orientation politique dans des moments 
dŽcisifs voire cruciaux, comme lÕont fait tous les gouvernements de Gauche depuis 
1981.  

 
Mais lÕEurope conna”t une crise dÕidentitŽ et un divorce avec ses citoyens. 

Entre lÕEtat nation et lÕespace-monde, comment lÕEurope peut-elle •tre un Žchelon 
pertinent de rŽgulation, un lieu de protection et de crŽation de richesse ? Pourquoi, 
dÕailleurs, vouloir construire une Europe politique  ? Alors que la rŽponse ˆ cette 
question Žtait Žvidente au lendemain de la seconde guerre mondiale, chacun per•oit 
quÕil faut, aujourdÕhui, redonner un sens ˆ lÕaventure europŽenne. 
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Nous avons perdu du temps et une prŽcieuse Žnergie sous les derniers 
gouvernements de droite. Or, le reste du monde bouge, se transforme. De nouvelles 
puissances sÕaffirment et bousculent lÕordre des choses. LÕUnion doit sans tarder se 
remettre en ordre de marche, retrouver un rythme sauf ˆ •tre condamnŽe ˆ 
lÕeffacement. 

 
CÕest la volontŽ de b‰tir des solidaritŽs politiques transnationales qui 

permettent de faire face au dŽploiement du capital qui justifie notre engagement 
rŽsolu dans lÕunification politique europŽenne . Nous voulons une Europe unifiŽe et 
puissante, qui p•se dans les nŽgociations sur le commerce mondial et soit en mesure 
dÕŽtablir en son sein des formes de gouvernance Žconomique et dÕharmonisation 
sociale. Cette conviction nous conduit ˆ militer pour des transferts de compŽtence, 
des procŽdures de dŽcision simplifiŽes, lÕaffirmation de principes sociaux, des 
institutions plus fŽdŽrales et parlementarisŽes.  

 
Dans le cadre de la stratŽgie de Lisbonne, les EuropŽens se sont dotŽs, en 2000, 

dÕun ensemble dÕobjectifs Žconomiques, sociaux et environnementaux. Cette 
dŽmarche doit •tre revisitŽe et un nouveau contenu doit lui •tre donnŽ. Les 
engagements pris par les Etats devront faire lÕobjet dÕun mŽcanismes de contr™le par 
lÕUnion qui devra, pour sa part, dŽfinir plus clairement ses objectifs et clarifier les 
moyens ˆ mettre en Ïuvre , ˆ son niveau, pour accompagner les efforts accomplis. 
Renouons avec la dŽmarche qui a prŽvalu quand Jacques Delors dirigeait la 
Commission europŽenne , et agissait aux c™tŽs de Fran•ois Mitterrand et Helmut 
Kohl.  

 
Cela suppose dÕabord de travailler avec ardeur pour susciter des synergies en 

mati•re de recherche, car lÕEurope doit  •tre capable de rivaliser avec les meilleurs, 
notamment les Etats-Unis. Il faut encourager, dÕici ˆ dix  ˆ quinze ans, la crŽation de 
structures europŽennes disposant dÕune masse critique et dÕun niveau dÕexcellence 
propres ˆ attirer les meilleurs Žtudiants au monde.  

 
LÕapport des technologies de lÕinformation et de la communication  ˆ la 

croissance doit •tre vigoureusement encouragŽ et la rŽduction  des inŽgalitŽs dÕacc•s 
au numŽrique doit devenir un chantier europŽen prioritaire. De m•me, lÕUnion 
europŽenne doit utiliser les contraintes quÕelle sÕimpose en mati•re environnementale 
pour en faire un puissant levier en mati•re de croissance solidaire et responsable 
(fixation dÕobjectifs nationaux et europŽens ambitieux, crŽation dÕun prix du carbone 
pour internaliser le cožt de cette pollution)  

 
Il est impensable de relancer lÕEurope sans une nouvelle rŽpartition de 

lÕeffort budgŽtaire consenti et sans revoir  ˆ la hausse son niveau . Il doit •tre doublŽ 
et portŽ ˆ 2 % du PIB des Etats membres, le cas ŽchŽant par la crŽation dÕun imp™t 
europŽen qui pourrait •tre assis sur le bŽnŽfice des sociŽtŽs. 

 
Nous ne devons pas nŽgliger, car il est fort, le besoin de prote ction de nos 

concitoyens. En ce domaine, nous devons avoir une exigence de vŽritŽ. Il y a absence 
de consensus, sans doute durable, au sein des Etats membres. Dans ces conditions, le 
chemin que nous privilŽgions est celui de la solidaritŽ. Il  suppose dÕintensifier 
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plusieurs politiques europŽennes : des services publics de qualitŽ qui contribuent ˆ la 
croissance ; une formation professionnelle qui retienne notre approche dÕun parcours 
professionnel nŽcessairement divers mais sŽcurisŽ, lÕŽgalitŽ rŽelle des chances en 
luttant dans toute lÕEurope contre les inŽgalitŽs d•s la petite enfance. Nous devons 
aussi faire Ïuvre de pŽdagogie, et convaincre les Fran•ais que les nouveaux Etats 
membres, loin de constituer une menace, sont un atout pour lÕEurope dans la 
compŽtition internationale.   

 
Nous devons aider lÕUnion ˆ jouer pleinement son r™le, et ˆ lÕassumer sans 

complexe en mati•re de sŽcuritŽ . Les dŽbats sur le sens de la puissance europŽenne 
sont derri•re nous. LÕUnion a dŽjˆ construit, dans certains domaines, des mŽcanismes 
efficaces : la politique commerciale commune, la prŽŽminence incontestable quÕelle 
exerce dans la dŽfinition des rŽgulations internationales dans de nombreux domaines 
Žconomiques en tŽmoigne. Elle joue un r™le central dans dÕautres domaines cruciaux, 
comme la lutte contre la prolifŽration des armes de destruction massives. Ces 
mŽcanismes ne suffisent cependant pas. Sans nŽgliger ses alliŽs et partenaires, 
lÕUnion doit pouvoir compter sur ses propres capacitŽs quand ses intŽr•ts sont en jeu 

 
La montŽe en puissance de la capacitŽ de lÕEurope en mati•re de dŽfense et 

de sŽcuritŽ est une prioritŽ . La mise en Ïuvre des potentialitŽs du traitŽ de Lisbonne 
concerne Žgalement lÕEurope de la dŽfense : elle pourrait devenir la rŽfŽrence 
mondiale. Le premier seuil ˆ franchir est dÕordre capacitaire, avec la crŽation de 
moyens propres qui nÕexistent pas, lÕUnion se reposant toujours sur les capacitŽs des 
Etats membres. Elle serait la manifestation dÕune solidaritŽ europŽenne effective et 
une incitation ˆ un e rŽflexion commune, ne serait-ce que pour dŽfinir une doctrine 
dÕemploi. Nous plaidons pour la crŽation dÕun corps dÕarmŽe europŽen sous 
commandement europŽen. Le second seuil est dÕordre Žminemment politique. Il 
sÕagit de la dŽfense commune. Pour nous socialistes, m•me si nous savons que la 
dŽmarche ne sera pas aisŽe, cÕest une prioritŽ qui sÕinscrit dans le droit fil de ce que le 
gouvernement de Lionel Jospin avait entrepris avec nos camarades travaillistes 
britanniques ˆ Saint-Malo. 

 
Mais la sŽcuritŽ des citoyens passe aussi par lÕapprofondissement de 

lÕespace de libertŽ et de justice. Dans ces domaines, la crŽation dÕoutils communs 
doit •tre poursuivie car sa valeur ajoutŽe est indŽniable. La nŽcessitŽ de prŽserver des 
mŽcanismes dŽmocratiques dans nos sociŽtŽs est toujours lˆ. Quand on songe ˆ 
lÕagression de la droite actuelle sur nos droits fondamentaux, lÕŽchelon europŽen est 
pour les citoyens une garantie que leurs libertŽs foulŽes au pied dans lÕespace 
national trouveront un juge.  

 
Pour mener une stratŽgie vŽritablement ambitieuse, pour faire face au dŽfi de 

la mondialisation et renforcer les capacitŽs de lÕEurope ˆ dŽfendre ses intŽr•ts dans le 
monde, nous devons tabler sur la cohŽsion et la solidaritŽ entre les Etats membres. Or 
la solidari tŽ europŽenne ne se dŽcr•te pas : elle se construit peu ˆ peu, par les 
politiques communes. 

 
La politique agricole commune doit •tre refondŽe pour rŽpondre aux dŽfis 

du prŽsent. Elle doit •tre Žlargie ˆ des objectifs nouveaux (alimentation, santŽ 
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humaine et animale, amŽnagement du territoire, environnement). LÕenvironnement 
est un domaine o• la solidaritŽ europŽenne est Žvidente : aucun pays nÕaccepte de 
handicaper ses entreprises pour lutter seul contre la pollution, mais la taille de 
lÕUnion europŽenne permet de nŽgocier des normes applicables assez largement 
pour que lÕimpact sur la concurrence soit limitŽ, surtout si ces normes deviennent la 
base dÕaccords internationaux.  

 
De nouvelles formes de solidaritŽ sont donc possibles, de nature ˆ susciter une 

volontŽ particuli•rement forte dÕintŽgration chez les nouveaux Etats membres. 
 
En rŽaffirmant ces finalitŽs, nous ne voulons pas ignorer les insatisfactions 

engendrŽes par la construction europŽenne telle quÕelle sÕest exprimŽe en derni•re 
date lors du  rŽfŽrendum en Irlande, ni occulter les dŽbats qui ont surgi lors du 
processus de ratification du TraitŽ Constitutionnel EuropŽen. Mais nous croyons 
nŽcessaire de dŽpasser ces divergences et de travailler ensemble ˆ la dŽfinition 
dÕune stratŽgie politique des socialistes europŽens pour faire avancer leurs 
objectifs communs sur le continent.   Nous veillerons ˆ ce que les prochaines 
Žlections europŽennes soient dŽtachŽes des polŽmiques franco-fran•aises et nous 
porterons le programme du PSE. C'est la condition d'une clarification des enjeux et 
de la dŽmocratisation des dŽcisions de l'Union, que nous voulons plus proche des 
citoyens et comprŽhensible par eux.  

 
IV - Reconstruire le Parti socialiste.  

 
Le Parti socialiste a pris du retard . Depuis dix ans, il ne sÕest pas prŽparŽ ˆ 

ma”triser les nouveaux enjeux de la pŽriode. La tactique a pris le pas sur la projection 
dans lÕavenir, la synth•se a prŽvalu sur les indispensables choix stratŽgiques. La 
rŽflexion a cŽdŽ le champ ˆ la communication, le travail collectif a ŽtŽ ŽclipsŽ par la 
gestion des Žcuries et des clans. 

 
La conviction quÕen dŽpit de tout cela, lÕexaspŽration dÕun peuple suffirait ˆ 

garantir la dŽfaite de la droite a ŽtŽ cruellement dŽmentie par les faits.  Nous avons 
dŽ•u les millions de femmes et dÕhommes qui nous espŽraient ˆ la hauteur des 
enjeux, parce que nous avons oubliŽ que, dans ce pays, la gauche nÕest jamais 
parvenue ˆ ravir le pouvoir aux conservateurs quÕau terme dÕun travail en 
profondeur. LÕimagination sÕen est allŽe, le leadership sÕest ŽmiettŽ, la fraternitŽ sÕest 
ab”mŽe, lÕŽnergie du socialisme sÕest rŽfugiŽe dans les collectivitŽs territoriales. 

 
Et pourtant le Parti socialiste a en lui et autour de lui de formidables 

ressources. Il se compose de militants dŽvouŽs, pour qui lÕengagement collectif au 
service dÕun idŽal de progr•s conserve tout son sens. Ses Žlus, nombreux et dÕune 
exceptionnelle qualitŽ, sont confrontŽs chaque jour aux souffrances de la sociŽtŽ 
fran•aise, auxquelles ils sÕattachent ˆ apporter des solutions de toutes les gŽnŽrations. 
Les experts, les intellectuels qui sont proches de nous nÕattendent quÕˆ •tre 
remobilisŽs. Tous ont conservŽ intacte leur capacitŽ de rŽvolte et dÕindignation, et ne 
supportent p as que la rŽforme serve de prŽtexte ˆ la multiplication et ˆ 
lÕapprofondissement des injustices.  
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Valoriser nos atouts, nous redresser sur le plan intellectuel, nous remettre 
au travail, ensemble : cÕest ainsi que nous rŽussirons ce Congr•s, que nous le 
rendrons utile ˆ la gauche et aux Fran•ais.  

 
Rassembler les gauches demeure Žvidemment lÕobjectif . Mais quelles 

gauches ? La situation est profondŽment diffŽrente du moment dÕƒpinay, o• deux 
grands partis structuraient pour lÕessentiel lÕŽlectorat de gauche. Le Parti socialiste 
nÕa jamais ŽtŽ plus fort quÕaujourdÕhui. Pourtant, avec des alliŽs Žlectoralement 
faibles, le Parti communiste et les Verts, et de petits partis, le PRG et le MRC, il peut 
•tre durablement impuissant ˆ construire un rapport de forces majoritaire. Et ce 
paradoxe est encore renforcŽ par la double concurrence que font peser, ˆ lÕextr•me-
gauche, un gauchisme protestataire et compassionnel qui nÕentend pas participer ˆ 
une alternative politique rŽelle, et, sur la droite, un centrisme prŽsidentiel qui 
appara”t de plus en plus comme une aventure solitaire. 

 
Dans ces conditions, il nÕy a pas dÕautre solution pour les socialistes que 

dÕatteindre une masse critique indispensable ˆ une dynamique victorieuse . La 
visŽe dÕun parti de toute la gauche est utile. Mais elle sÕav•re trompeuse si, par lˆ, 
nous entendons seulement un accord avec quelques morceaux dÕappareils. CÕest bien 
une mutation quÕil nous faut accomplir, et qui suppose un profond renouvellement.  

 
Nous avons besoin dÕun parti beaucoup plus proche de son Žlectorat, qui 

donne ˆ ses militants un r™le dÕanimation politique, et qui, ˆ c™tŽ de ses fonctions 
traditionnelles et essentielles - la dŽfinition du programme, la sŽlection des candidats 
Ð dŽveloppe de nouvelles pratiques.  

 
Nous devons concevoir et construire un parti -rŽseau, qui associe en 

permanence les citoyens et les associations ˆ ses dŽfinitions programmatiques, qui 
organise ses relais dans le monde Žconomique et social, pas seulement sous la forme 
de la section Ç thŽmatique È, mais en acceptant aussi des associations temporaires 
autour de telle ou telle t‰che, de tel ou tel projet. Notre parti doit profondŽment 
revoir sa communication, qui ne sÕest pas suffisamment adaptŽe ˆ lÕŽvolution des 
mŽdias et ˆ lÕessor des technologies modernes.   

 
Nous devons Žgalement dŽvelopper des services pour les militants e t notre 

base sociale, en rŽinventant lÕŽducation populaire. Surtout, il nous faut accorder 
toute sa place au travail dÕanalyse pour comprendre et anticiper les Žvolutions du 
monde et de la sociŽtŽ, ce qui suppose de revoir les modes de fonctionnement de la 
Fondation Jean Jaur•s, promouvoir des initiatives ouvertes au monde de la 
recherche, renouer avec la pratique des conventions thŽmatiques. 

 
Mais notre Parti ne se modernisera pas sÕil ne devient pas plus 

dŽmocratique . Pour y parvenir, nous proposons de changer le mode de 
fonctionnement des instances de direction nationales, en redonnant au Conseil 
national son r™le dÕinstance de dŽbats et dÕorientation ainsi que son pouvoir  de 
contr™le, en refaisant du Bureau national un lieu de mise en Ïuvre des dŽcisions . La 
transparence des travaux de ces instances sera assurŽe par la crŽation dÕune 
tŽlŽvision sur Internet et la retransmission de leurs travaux. Enfin, au niveau local, 
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nous entendons rŽformer les conseils fŽdŽraux, pour quÕils soient de rŽelles instances 
de dŽlibŽration politique respectant lÕexpression des diffŽrentes sensibilitŽs en m•me 
temps que la reprŽsentativitŽ des secrŽtaires de section. 
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Quel programme de travail pour les socialistes 
dans les deux annŽes qui viennent  ? 

 
 
Pour trancher les grandes orientations, n ous proposons que soient 

organisŽes sept grandes conventions dans le cadre dÕateliers de lÕalternative 
ouverts ˆ nos partenaires et ˆ la sociŽtŽ civile .  

 
 

Sept conventions nationales pour 2009-2010 : 
 
 

!  Imaginer un mod•le de croissance qui tienne pleinement compte de 
la nouvelle donne Žcologique.  
 
"  Placer au cÏur de notre politique la qualitŽ de vie de lÕhomme au 
travail  
 
#  DŽvelopper un nouveau mod•le dÕEtat social.  
 
$  Promouvoir une dŽmocratie renouvelŽe.  
 
% Garantir la libertŽ de cho ix du destin individuel  
 
&  Construire une Europe unifiŽe et puissante  
 
'  Mettre la France au service dÕun monde moins dŽsŽquilibrŽ. 
 
 

Ces conventions devront impliquer les militants et dŽboucher sur des 
orientations claires et des rŽponses concr•tes aux probl•mes des Fran•ais. Elles 
devront aussi se nourrir de lÕexpŽrience et de la rŽflexion des autres partis socialistes 
et sociaux-dŽmocrates en Europe et dans le monde.  

 
!  Imaginer un mod•le de croissance qui tienne pleinement compte de 
la nouvelle donne Ž cologique.  

 
Comment retrouver des marges de manÏuvre pour lÕEtat ? Quels sont les 

leviers de la croissance ? Les socialistes doivent redŽfinir leur corpus doctrinal sur ce 
sujet, avec pour objectif prioritaire lÕŽconomie de lÕintelligence, le soutien ˆ 
lÕinnovation et ˆ la recherche, une rŽforme profonde de la formation professionnelle 
et une remise ˆ plat du r™le de la puissance publique dans lÕaide aux territoires 
fragiles et aux secteurs en difficultŽ. 
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Mais ne commettons pas une nouvelle fois lÕerreur de croire que lÕefficacitŽ 
gestionnaire est un but en soi. CÕest ˆ un partage plus Žquitable des fruits de la 
croissance que nous aspirons, ˆ lÕinverse de la tendance qui, depuis les annŽes 
1980, rŽduit la part des salaires dans le revenu national . 

 
Alors que la droite agit pour construire une Žconomie de la rente, la prioritŽ 

du Parti socialiste doit •tre un partage plus juste de la valeur ajoutŽe, lÕinversion du 
processus de smicardisation qui tire les salaires vers le bas et une mobilisation pour 
enrayer la prŽcarisation des salariŽs. 

 
Nous devons aussi rendre la croissance compatible avec lÕimpŽratif 

Žcologique. Au-delˆ des principes et des dŽclarations dÕintention dont il a sans doute 
abusŽ, le Parti socialiste doit rŽpondre prŽcisŽment ˆ la question que nous posent les 
Fran•ais : comment assurer la satisfaction des besoins humains sans exposer les 
moins favorisŽs aux dommages liŽs ˆ la crise environnementale ? RŽduire les 
prŽl•vements sur les ressources non renouvelables comme sur les Žcosyst•mes, 
favori ser la restauration de leur capacitŽ ˆ se rŽgŽnŽrer, sont deux axes de la 
croissance durable, de la croissance verte que nous voulons. Ils fondent lÕespace pour 
conquŽrir de nouveaux droits sociaux et environnementaux au bŽnŽfice du plus 
grand nombre.  

 
La gauche doit agir contre les intŽr•ts industriels et financiers qui 

entretiennent le statu quo et aider les citoyens ˆ faire face au dŽfi Žcologique, avec 
davantage de transports collectifs, une aide ˆ la restructuration des fili•res 
dŽpendantes du pŽtrole, et, dÕune mani•re gŽnŽrale, une remise ˆ plat de toutes les 
politiques publiques con•ues pendant la pŽriode dÕeuphorie pŽtroli•re (urbanisme, 
autoroutes, etc.). 

 
Surtout, il faut rompre avec lÕidŽe selon laquelle la prise en compte des 

impŽratifs environ nementaux serait un frein ˆ la croissance . Elle doit au contraire 
constituer un facteur de dŽveloppement, par la mise au point de technologie de 
pointe, plus propres et rŽduisant de mani•re drastique les prŽl•vements sur les 
ressources. Nous voulons une sociŽtŽ de la connaissance stimulŽe par le principe de 
prŽcaution, ce qui exigera une intensification de la recherche et de lÕinnovation, au 
service du progr•s humain.   

 
"  Placer au cÏur de notre politique la qualitŽ de vie de lÕhomme au 
travail  

 
Dans une Žconomie en mouvement incessant, les salariŽs ne savent plus 

pour qui, pourquoi ni jusquÕˆ quand ils travaillent . La concurrence r•gne entre 
eux : entre ch™meurs et stagiaires, entre salariŽs, ch™meurs et stagiaires. Elle est 
attisŽe par la recherche sans fin dÕŽconomies, par lÕinjonction de performance et par 
lÕinstabilitŽ du travail. La pression augmente, engendrant pour certains la 
dŽmotivation et pour dÕautres le stress et la souffrance au travail. Sont maintenus 
dans la pauvretŽ des travailleurs jeunes, prŽcaires, des femmes, tandis que les 
rŽmunŽrations de certains cadres dirigeants atteignent des niveaux record. 
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La protection et les rŽponses des syndicats, des prudÕhommes, de lÕinspection 
du travail et de la mŽdecine du travail dŽbordŽs ou b‰illonnŽs sont devenues 
largement insuffisantes.  

 
Nous devons repenser notre politique dÕall•gements fiscaux et sociaux de 

sorte quÕelle ne facilite ni la stagnation des bas salaires, ni lÕenvolŽe des hautes 
rŽmunŽrations. Nous devons rendre effectifs les droits Ž lŽmentaires des citoyens 
salariŽs : celui de ne pas souffrir, de se dŽfendre efficacement, dÕ•tre prŽparŽs aux 
Žvolutions des mŽtiers et de lÕentreprise, dÕ•tre valorisŽs pour leurs apports. Une de 
nos toutes premi•res prioritŽs sera de repenser les mŽthodes, le r™le, le jeu et les 
moyens des acteurs, de renforcer la prŽsence et le r™le des syndicats, de valoriser les 
entreprises citoyennes qui respectent les salariŽs tout en travaillant ˆ lÕharmonisation 
progressive de nos politiques au niveau europŽen. 

 
#  DŽvelopper un nouveau mod•le dÕEtat social.  

 
Un nouvel ordre libŽral sÕest mis en place qui rompt avec la tradition de 

lÕEtat social. Il ne se contente pas de faire lÕapologie de la propriŽtŽ et de la libertŽ du 
marchŽ mais il limite autant que possible lÕintervention publique. Il ne sÕagit plus de 
gouverner ˆ cause du marchŽ mais de gouverner par le marchŽ. LÕŽconomie de 
marchŽ nÕest plus le principe de limitation de lÕEtat mais le principe de rŽgulation de 
son action. CÕest un Etat sous surveillance du marchŽ et non plus un marchŽ sous 
surveillance de lÕEtat. On passe de lÕŽchange ˆ la concurrence ŽrigŽe en principe 
constituant. LÕindividu est considŽrŽ ˆ partir de ses intŽr•ts Žconomiques en tant que 
consommateur et non plus en tant que producteur. Le rŽsultat, cÕest un activisme 
juridique qui produit un Etat procŽdural et une dŽpolitisation de la vie sociale.  

 
CÕest dans ce contexte que le mod•le fran•ais dÕEtat-Providence, issu du 

compromis social de lÕapr•s-guerre, soul•ve dŽsormais un probl•me dÕefficacitŽ et 
dÕŽquitŽ. Il doit •tre refondŽ sur des bases plus universelles et plus Žgalitaires . 
Avant de proposer de nouvelles prestations, une remise ˆ plat dÕensemble sÕimpose 
pour mieux rŽpondre aux attentes de la population.  

 
Nous devons reformuler nos objectifs et nos propositions dans lÕensemble des 

secteurs o• la population a ttend une intervention publique. L ogement social, 
h™pitaux, transports publicsÉ : rien ne doit Žchapper ˆ lÕanalyse et ˆ la recherche de 
solutions plus innovantes et plus efficaces.  

 
A lÕopposŽ du discours catastrophiste et culpabilisant de la droite qui conduit 

une rŽforme comptable et aveugle de lÕEtat, le Parti socialiste doit dŽfinir les 
ambitions du service public et les moyens dÕune mise en Ïuvre efficiente et Žquitable 
pour  lÕensemble de la population et des territoires. CÕest le cÏur du projet socialiste 
qui est en jeu, ˆ savoir notre capacitŽ ˆ provoquer et nourrir une Žnergie collective 
crŽatrice de lien social, contre la logique dÕatomisation de la droite.  

 
$  Promouvoir une dŽmocratie renouvelŽe. 
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Les citoyens en ont assez de lÕunilatŽral : ils aspirent ˆ davantage dÕŽcoute, 
de respect et de partage. Nos institutions sont ˆ bout de souffle et dŽsormais 
directement menacŽes par lÕhypertrophie prŽsidentielle et la violence de pratiques 
que lÕon croyait dÕun autre temps. 

 
Faute de revenir sur le principe m•me de lÕŽlection prŽsidentielle au 

suffrage universel direct, le Parti socialiste doit engager nos institutions vers une 
VI•me RŽpublique avec un contrat de lŽgislature fon dŽ sur la responsabilitŽ 
rŽciproque entre le Premier ministre et sa majoritŽ parlementaire . Cette RŽpublique 
doit •tre dotŽe de vŽritables contre-pouvoirs  : Parlement renforcŽ, justice et presse 
indŽpendantes, limitation du cumul des mandats . 

 
La dŽmocratie locale doit Žgalement prendre sa part dans ces Žvolutions . Elle 

a convaincu, mais il reste ˆ effectuer le saut dŽcisif pour faire entrer la 
dŽcentralisation dans le XXI•me si•cle, en visant en prioritŽ la dŽmocratisation des 
instances de coopŽration intercommunales, qui doivent •tre Žlues au suffrage 
universel , lÕengagement pour une rŽgionalisation de niveau europŽen et la 
clarification des compŽtences, sÕappuyant sur la rŽforme de la fiscalitŽ locale et un 
nouveau contrat entre lÕEtat et les collectivitŽs locales. 

 
Au -delˆ des questions institutionnelles, le Parti socialiste doit redonner un 

sens aux principes rŽpublicains, contre la persistance des discriminations et contre le 
retour du religieux dans la vie publique. Tirons les le•ons des Žchecs passŽs et 
ouvrons-nous ˆ davantage de diversitŽ pour retrouver une parole convaincante et 
crŽdible sur le sujet. 

 
% Garantir la libertŽ de choix du destin individuel  

 
La possibilitŽ dÕ•tre ma”tre de son destin est au fondement du projet 

socialiste. LÕŽducation et la culture doivent occuper une place centrale dans nos 
propositions, avec la volontŽ de dŽpasser les discours convenus et thŽoriques et de 
tracer une action efficace dans la lutte contre les inŽgalitŽs. 

 
La promesse rŽpublicaine de lÕŽgalitŽ scolaire et la dŽmocratisation de 

lÕacc•s ˆ la culture sont autant de chantiers dont le Parti socialiste doit 
profondŽment renouveler lÕanalyse et les solutions.  

 
Par ailleurs, la gauche perdrait son ‰me ˆ croire que lÕaspiration de la 

population ˆ davantage de sŽcuritŽ est une aspiration au retour ˆ un certain ordre 
moral. Le Parti socialiste doit poursuivre le combat pour lÕŽmancipation et la 
libertŽ de chacun de choisir sa vie . Il doit aussi Ïuvrer pour  que les consŽquences 
potentiellement dramatiques du changement climatique nÕexposent pas les sociŽtŽs 
humaines ˆ la perte du sens, qui conduirait ˆ la disparition de la dŽmocratie. Avant 
que ne survienne lÕeffondrement dÕune sociŽtŽ, lÕHistoire nous enseigne que 
lÕintensification des conflits dÕacc•s aux ressources vitales conduit inŽluctablement ˆ 
lÕŽlimination des plus faibles. Cette perspective est intolŽrable pour des socialistes.   
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&  Construire une Europe unifiŽe et puissante  
 
Le non irlandais confirme, pour ceux qui ne lÕavaient pas encore compris, le 

danger que fait courir ˆ lÕUnion europŽenne le dŽficit dŽmocratique dans lequel elle 
ne cesse de sÕenliser. En sus des orientations proposŽes dans cette contribution, le 
Parti socialiste doit, avec la gauche europŽenne, proposer rapidement des 
institutions plus fŽd Žrales et plus parlementarisŽes. Sans cela, lÕobjectif 
fondamental de lÕharmonisation sociale et les avancŽes dans les domaines de 
lÕenvironnement, de lÕŽnergie, de la dŽfense, etc. rel•veront du vÏu pieux, quand ce 
nÕest pas de lÕhypocrisie. 

 
M•me si cette Žvolution nŽcessite de crŽer un noyau restreint dÕEtats 

dŽterminŽs ˆ aller de lÕavant vers des Etats-Unis dÕEurope, le Parti socialiste doit 
reprendre lÕinitiative. Il renouera ainsi avec la culture profondŽment europŽenne 
qui fut longtemps la sienne.  

 
'  Mettre la France au service dÕun monde moins dŽsŽquilibrŽ. 

 
La rŽduction des inŽgalitŽs entre le Nord et le Sud est notre objectif, selon 

trois prioritŽs :  la nŽcessitŽ, pour rŽpondre ˆ la nouvelle donne agricole, de repenser 
nos propres politiques et nos aides aux pays en dŽveloppement, la recherche dÕun 
principe de loyautŽ dans les Žchanges commerciaux avec lÕŽdiction de normes 
sociales et environnementales, et une meilleure prise en compte des mouvements 
migratoires.  

 
Nous devons rŽpondre ˆ la demande de nouvelles rŽgulations face aux exc•s 

de la mondialisation, en commen•ant par le secteur bancaire et celui des marchŽs 
financiers, o• la crise actuelle appelle lÕadoption urgente de nouvelles r•gles. 
 

______________________________ 
 

La contribution que no us proposons nÕest pas une motion, un programme ou 
un catalogue. Elle sÕattache seulement ˆ affirmer la conviction qui sÕest imposŽe ˆ 
nous, apr•s lÕanalyse de notre dŽfaite lÕan passŽ, que pour redevenir majoritaire en 
France, le Parti socialiste doit poursuivre un chemin en trois Žtapes : penser sur la 
base de la dŽclaration de principes, mettre en Ïuvre un vrai programme de travail 
collectif et renvoyer au printemps 2011 le choix, par des primaires, de celle ou celui 
qui portera devant le peuple les prop ositions quÕil aura con•ues dans les deux ans et 
demi qui viennent.   

 
Ce chemin est pour nous le seul ˆ m•me de rendre possible la victoire aux 

scrutins de 2012. Toute autre dŽmarche nous conduirait ˆ la division ou nous 
condamnerait au statu quo. Notre r esponsabilitŽ est immense  : des millions de 
femmes et dÕhommes attendent et esp•rent que le projet de sociŽtŽ que nous 
porterons soit ˆ la hauteur des enjeux et permette de dŽfinir le socialisme du 
XXI•me si•cle.  


